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Les ascendants de la rA©volutionnaire Pauline LA©on

Description

De la jeunesse et de la??ascendance de Pauline LA©on, nous na??en connaissions jusqua??ici que
ce qua??elle avait indiQuA© dans son mMA©moire rA©digA© lors de ses quelques mois
da??emprisonnement en 1794 :

a??NACe A Paris le 28 septembre 1768, de Pierre Paul LA©on fabricant de chocolat et de
Mathurine TA©holan, son A©pouse ; A 1a??A©poque de la RA©volution, ja??aidais ma
mA're veuve depuis cing annA©es A continuer son commerce et A A®©lever sa famille
composA©e de cing enfants, et ja??AGtais par consA©quent nourrie et entretenue chez
elle, ce qui a durA®© jusqua??A 1a??A©poque de mon mariage, ca??est-A -dire jusqua??au
28 brumaire de la deuxiA'me annA®©e rA©publicaine, moment oA! elle me donna la
direction de son A®tat, ce qui ma??obligea da??Adtre assidue A la maison. Mon pA're
Actait philosophe, il nous a AGlevA©s dans les principes, et si son peu de fortune ne lui a
pas permis de nous donner une A©ducation bien brillante, du moins ne nous a-ta??il
laissA© aucun prA©jugA®© (a?!) A« [1]

Il est vrai que toute recherche gA©nA®alogique, qui pour un historien na??est IA©gitimement pas
la?2intA©rAat principal, est particuliA rement complexe A Paris. Toutefois en ce qui concerne Pauline
LA©on, la connaissance de ses ascendants est certainement une donnA©e A prendre en compte dans
son implication rA©volutionnaire.

Cette connaissance commence par le mariage de ses parents le 19 octobre 1767 paroisse Saint-
Severin[2], et dont les bans furent publiA©s sur les registres paroissiaux de Langon, commune dans
la??actuel dA©partement da??llle-et-Vilaine ; en voici la retranscription :

a?? Jay fait au prone de la messe pssle de ce jour vingt septembre mil sept cent Soixante
Sept La premiAre bannie de mariage de pierre paul LA©on fils majeur da??emmanuel
IAGon et da??abigaA«l La goune domiciliA© De la paroisse de St SA®©verin ville et
archevechA© de Paris et de mathurine thA©Ilohan fille mineure da??anne Thelohan et de
pA®©lagie Texier DomiciliA©e de droit en cette psse et de fait de la Susditte de St SA©verin.
a?¢3]
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Publications de bans (Registres paroissiaux de Langon a?? Ad 35)

Un contrat de mariage avait AOtA© passA© la veille indiquant que Pierre Paul Leon ACtait fils de
dA©funts Emmanuel Leon et AbigaA«l Lagouna (quelques fois Lagoune) et Mathurine Telohan fille de
dA©funts Anne et PAClagie Texier, les deux demeurant rue Saint-Jacques[4]. Cela aurait pu nous faire
penser dans un premier temps qua??ils sa??AGtaient connus en ayant grandi dans la mA2me rue et
certainement en AGtant issus du mA2me milieu social. En fait, ce na??A®tait pas le cas et rien ne
pouvait laisser prA©sager ce mariage.

Emmanuel Leon, juif de nation portugaise grand-pA‘re paternel.

Le premier document connu da??un ascendant de Pauline vivant A Paris est une lettre de son grand-
pA're paternel datant de 1729[5] :

A« Le 25 juin 1729, manuel LA©on juif portuguais de nation AGtably dans la ville de la
Rochelle depuis environ dix ans, reprA©sente trA’s humblement a votre grandeur, qua??il y
a environ un mois qua??il est party de la ville de la Rochelle pour se rendre en celle de
Paris ou il est arrivA© le 16 ou 17 may dernier, pour achetter quels marchandises pour son
commerce, et a ester loger rA%e de la ComA®©die franA8oise au petit hA'tel da??Angleterre
dans la chambre 0A! se logeait son neveu depuis 7 ou 8 mois 0A! il a AOtA© arretA© le 20
du prA©sent de juin et constituA© prisonnier au petit chastelet par le Sr Langlade, exempt
de la part de votre Grandeur disant qua??il ne pouvait pas rester en cette ville sans votre
permission. Et comme le suppliant ne Scavoit pas qua??il fut besoin de La d(it)e
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Permission, car il auroit commancA®© par Sa??en munir de mA2me qua??auroit aussi fait
sond. neveu dans les intervalles des 7 et 8 mois ci-dessus qua??il alloit et venoit A Paris
pour se soumettre tous les deux aux ordres de vA'tre Grandeur. Ca??est pourquoy ils vous
supplient trA’s humblement Monseigneur de Vouloir bien leur pardonner et da??ordonner
la??Elargissement dud. Manuel de Leon, et de Leurs accorder a tous deux, deux mois de
tems pour finir A Paris leurs affaires, sans quoy cela leur causerait un prA©judice trA’s
ConsidACrable a leur Commerce, ils EspA‘rent de Vostre bontA© cette grace et ils feront
des voeux au Ciel pour la conservation de Votre illustre personne[6]. A»
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Manuel LA©on ou de Leon[7] ou mA2me de rares fois de Lion, puis Emmanuel Leon A®Gtait un juif dit
alors de a??nation portugaisea?+[8], ca??est-A -dire de ceux qui durent quitter |1a??Espagne et

la??Inquisition, puis le Portugal pour se rA©fugier ensuite en France, notamment A Bayonne et A
Bordeaux[9]. lls A©prouvaient toutefois de rA©elles difficultA©s A sa??installer dans de nombreuses
villes franA8aise ; ainsi au dA©but du XVllle siA"cle, hors courts sA©jours, la ville de Paris leur AGtait
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officiellement interdite[10]. Toutefois, Manuel LA©on fit partie des premiers, se comptant autour
da??une centaine, recensA©s dans la capitale au milieu de ce siA’cle[11]. Notons que La Rochelle,
ville 0At en 1729 il indiquait y rA©sider depuis une dizaine da??annA®©es, ne lui AGtait plus favorable
car le parlement de Paris, a??par un arrA2t du 22 aoAx»t 1729, fit dA©fenses aux marchands juifs & A
tous autres juifs de sa??AGtablir dans la Rochelle, A perpAGtuitA© & mA2me pour un temps & aux
officiers de police da??accorder aux juifs & A toutes autres personnes prohibAGes par les
ordonnances, de sa??AGtablir dans cette vile A moins qua??ils na??aient des lettres patentes
enregistrA©es en la coura?e.

Comme de nombreux Juifs notamment A Bayonne et A Bordeaux, Emmanuel Leon exerASait la
profession de marchand chocolatier[12], et habitait lui et sa famille ainsi que la plupart de ceux dit de
a??nation portugaisea?- dans le quartier de Saint-AndrA© des Arts, et prA©cisement rue Mazarine, au
premier AGtage da??une maison appartenant A un potier. Dans cette rue rA©sidaient plusieurs autres
coreligionnaires comme Aaron Lopes originaire de Bayonne tenant aussi une fabrique de chocolat et
IsraA«l Bernard de ValabrA gue, attachA© A la BibliothA que royale et interprA’te du Roi. Ce dernier
fut tA©@moin du dA©cA’s dans cette maison rue Mazarine, maison dA©crite a??A porte quarrA©e
occupA©e par bas, et AGtant montA© au premier AGtagea?s, da??AbigaA«l (Lougana) A©pouse
da??Emmanuel LA©on, A©crit Lion dans cet acte :

a??8 mai 1752. a?? Acte de dA©cA’s da??AbigaA T, femme da??Emmanuel de Lion. Y
12419. La??an mil sept cent cinquante deux, le lundy huitiA"me jour de may, sept heures du
matin, en 1a??hA’tel de nous, AndrA© Defacq, conseiller du Roy, commissaire au ChA¢telet
de Paris, ancien du quartier Saint Martin, sont comparus Joanan Hain dit Vidal, Juif de
nation, demeurant ordinairement A Avignon, AGtant de prA©sent A Paris, logA© chA®Cs le
nommA®© Poupardin, maA®tre cordonnier, rue Saint AndrA© des Arts, et Israel Bernard de
ValabrA'gue, aussy Juif de nation, da??Avignon, et interprA“te du Roy pour les langues
orientalles, demeurant rue Mignon vis a vis le CollA‘ge de Gramont, et Abraham Vidal,
aussy Juif de Bordeaux, demeurant A Paris, rue Saint AndrA© des Arts, chA©s le Sr
Rosier, A©picier. Lesquels nous ont dit que la nommA®©e Abigail, femme de Emmanuel de
Lion, aussy Juif de nation, Portugais, demeurant rue Mazarine, vis A vis le collA"ge des
Quatre Nations, chA©s un potier de terre, ACgA®© (sic) de soixante cing ans ou environ, est
dA©cA©dA©e en sa maison susd., ce jour da??huy matin sur les trois heures et un quart, et
comme elle ne peut estre inhumA®©e dans les cimetiAres ordinaires, ils sont venus nous
faire la prA©sente dA©claration A |a??effet qua??elle puisse estre inhumA® (sic) dans le
jardin du sieur Camot, A la Villette. Et ont signA©s : J. BERNARD DE VALABREGUE,
JOHANAN HAYN dit VIDAL, ABRAHAM VIDAL. Sur quoy nous, conseiller du Roy,
commissaire susdit, avons donnA© acte aux dessusd. de leurs comparutions, dires et
rA©quisions, et pour y estre fait droit, le prA©sent procA’s verbal sera communiquA© A
Monsieur le Procureur du Roy pour, sur ses conclusions, estre ordonnA© par Monsieur le
Lieutenant gA©nA®ral de police ce qua??il appartiendra. Et jusqua??A ce le corps mort de
lad. Abicaille est demeurA®© en leur garde et possession. Et ont signA©s : J. BERNARD DE
VALABREGUE, JOHANAN HAYN dit VIDAL, ABRAHAM VIDAL, DEFACQ. Vu le procA’s
verbal, je na??empesche pour le Roy, le cadavre de laditte Abigail, femme da??Emmanuel
de Leon, estre inhumA®© nuitament, sans bruit, scandai ny apareil, dans le jardin du
nommA®© Camot, au village de la Villette, et estre enjoint aux officiers du guet et de police
de prester main forte si besoin est et en sont requis. Fait ce 8 may 1752. MOREAU. Soit fait
ainsy qua??il est requis. Ce huit may 1752. BERRYER (Au dos avec la cote ) RapportA© 3
1. en septembre 1752A« .[13]
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Cette mA2me annA®©e, Legrand inspecteur de Police chargA© de surveiller la communautA© juive et
qui en profitait pour la ranA8onner fut dA©noncA© pour ces faits par Assure Meyer facteur de
la??AcClecteur de Cologne et par le dAGJA citA© Bernard de ValabrA'gue. Lors de 1a??enquAdte
diligentA©e, une liste de quatorze juifs A interroger pour donner leur avis sur ce dernier fut dressACe.
lls appartenaient en grande partie A la communautA© des juifs portugais de Bordeaux dont Abraham
Vidal aussi tA©moin au dA©cA’s de 1a??A©pouse da??Emmanuel. Etaient aussi nommA®©s, bien que
rA©sidant A Paris (nous ignorons sa??il vA©cut A Bordeaux), A« Manuel de Leon rue Mazarine, chez
Coursier potier de terre, [4?!] RaphaA«l de Leon quai de la VallA©e, hA'tel da??Auvergnea?+[14].

Il est vrai que da??aprA’s les rapports de Buhot, lieutenant de police chargA®© de la question des
religions durant cette dA©cennie, Emmanuel LA©on A®Gtait considA©rA© comme AGtant parmi les plus
notables recensA©s dans les 4??Etats des Juifs qui sont actuellement A Parisa?¢[15]. Indiquons que
les juifs dit de nation portugaise par rapport A ceux venant de 1a??Est avaient en gA©nA®©ral une
pratique religieuse plus rA©duite et moins visible leur permettant une certaine intA©gration[16].
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Nous apprenons ainsi dans le recensement du 13 juin 1755, que RaphaA«| de LA©on logeant en 1752
A 1a??hA’tel da??Auvergne AGtait le fils de da??Emmanuel et que depuis, avec une soeur non
prA©nommA®e, il vivait avec son pA're
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A« Manuel de Leon, une fille et un garA8on nA© RaphaA«l de LA©on rue Mazarine chez un
potier de terre, fabrique du chocolat, connu du magistrat A».

Par le rapport de dA©cembre 1756, nous dA©couvrons qua??ils AGtaient originaires de Salamanque
dans la province de Castille et Leon en Espagne :

a??Manuel de LA©on, rue Mazarine de Salamanque en Espagne comce en chocolat, n a
point de passpt, connu du magistrata?s ;

Actait indiquA®© aussi la ligne au dessous

a??RaphaA«l de LA©on, rue Mazarine, de Salamanque en Espagne, cmce en chocolat, ,
na??a point de passport, bonne rA©putationa?e.

Le 30 dA©cembre 1757, sa bonne rA©putation AGtait de nouveau soulignA©e :

a??Manuel Leon et RaphaA«l LA©on son fils, rue Mazarine, chez un potier de terre, de
Salamanque en espagne, comce en chocolat, na??a point de passport, Mr Berruyer la??a
exemptA© de la loy gA©nACrale, ca??est un honneste homme pour lequel on a beaucoup
de considA®©ration. A»

Et le 30 juin 1758 :

a??manAv.el de Leon et RaphaA«l de Leon son fils, rue Mazarine chez un potier de terre ,
de Salamanque en Espagne, Commerce en Chocolat, na??ont point de passeport mais le
Comte de St Florentin a dA©cidA© qua??ils en ont pas besoin (et ajoutA© ensuite
a??ma??en remettre une note pour en scavoir les raisonsa?s), Bonne conduite.a?e

Le 6 juillet 1759, Buhot indiquait :

a??ManA%zel de Leon et RaphaA«l son fils, rue Mazarine chez un potier de terre, de
Salamanque, commerce en Chocolat, na??ont point de passeport, le pA're est un honnete
homme, les Ministres ont dA©cidA© qua??il n avait point besoin de passeporta?e

Cette dA©rogation de passeport, assez exceptionnelle, semble montrer que la famille LA©on ACtait
sous la protection particuliA're da??une haute personnalitA©. La??essor de la consommation des
produits exotiques dont le chocolat dans la noblesse, puis dans la sociAGtA© aisA©e dut favoriser leur
position particuliA're. Emmanuel dA©cA©da A son domicile rue Mazarine le 21 fA©vrier 1761, A
la??A¢ge de 82 ans a??dans les sentiments de la religion judaA quea?e. Il fut inhumA®© dans un terrain
privA© de la Villette devenu la cimetiAre des juifs de la capitale. Notons que grA¢ce A son acte de
dA©cA’s, on y apprend qua??il se prA©@nommait aussi David.

21 fAG©vrier 1761. 8?? Acte de dA©cA’s de David LA©on dit Emanuel. Y-13953. La??an mil
sept cent soixante un, le vingt uniA"me jour de fA©vrier, heure de midy, en notre hA'tel et
par devant nous, AndrA© FranAS§ois Leclair, conseiller du Roy, commissaire au ChAdtelet
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de Paris, ont comparu Jacob Depaul fils, Juif, nA©gociant, demeurant A Paris, rue et
paroisse Saint AndrA© des Arts, vis A vis la rue MAc¢con. Lequel nous a dit que David
LA©on dit Emanuel, aussy Juif Portugais, A¢gA© de quatre vingt deux ans, brocanteur, est
dA©cA©dA® ce jourda??huy sur les trois heures du matin dans une chambre au premier
Aotage dA©pendante da??une maison ocupA®©e par bas par un potier de terre, scise rue
Mazarine fauxbourg St Germain, paroisse Saint Sulpice, et ce dans les sentimens de la
religion juive, et, comme il est nA©cessaire de pourvoir A son inhumation, il est venu nous
faire la prA©sente dA©claration. Et a signA®© le prA©sent procA’s verbal oAl il y a cing mots
rayA©s comme nuls: JACOB DE PAUL FILS. A la??instant nous, commissaire susdit,
sommes transportA© susd. rue Mazarine en une chambre au premier A©tage dA©pendante
da??une maison occupA©e par bas par le nommA®© Lafineur, pottier de terre,[17] oAl
estant y avons trouvA© un corps mort et plusieurs particuliers, un desquels a dit se nommer
JosuA®© Petit, Juif de nation, nA© et nA©gotiant A Bordeaux, demeurant A Paris, rue des
Poitevins, hA'tel de La Marche, et un autre a dit sd??appeler Jacob Rodrigue Peraire[18],
Juif et agent de la nation et pentionnaire du Roy, demeurant A Paris rue Saint AndrA© des
Arcs, et un troisiA'me David Peraire, aussy Juif de nation, nA©gotiant A Bordeaux, de
prA©sent A Paris, logA© susd. rue St AndrA© des Arcs, lesquels trois particuliers
prA©sents nous ont dit et dA©clarA© que le corps cy prA©sent est celuy de David LA©on
dit Emanuel, Juif Portugais et nA©gotiant A Paris, A¢gA© de quatre vingt deux ans,
dA©ceddA®© ce jourda??huy sur les dix heures du matin en la chambre oAt nous sommes,
dans les sentiments de la religion judaA que. Laquelle dA©claration ils font pour servir et
valloir en tems et lieu ce que de raison. Et ont signA© : JOSUA? PETIT, Jb RODRIGUES
PEREIRE, D.PEREIRE, LECLAIR. Vu le procA’s verbal, je na??empA2che pour le Roy le
cadavre dud. David LA©on dit Emanuel A2tre inhumA®© nuitament, sans bruit, scandale ni
appareil, dans le jardin du nommA© Camot, aubergiste A la Villette, et A2tre enjoint aux
officiers du guet et de police de prA2ter main forte si besoin est et en sont requis. Fait ce 21
fA©vrier 1761. MOREAU. Soit fait ainsi qua??il est requis. Fait ce 21 fA©vrier 1761[19].

GrAc¢ce A un inventaire aprA's dA©cA’s datant du 22 mars 1762[20], nous en savons plus sur les
grands-parents, oncles et tantes paternels de Pauline. Les biens furent partagA©s A raison da??un
sixiA'me chacun par enfant du couple Emmanuel Leon et AbigaA«l Lagouna : Samuel nA©gociant
demeurant rue Monsieur-le-Prince ; Isaac A©poux de Rachel Mendes nA©gociant habitant dans le
mA2me logement que son dA©cA©dA® pA're ; MoA se aussi nA©gociant, demeurant hA’tel du Gros
raisin dans la mA2me rue Mazarine ; Esther fille majeur vivant A la mA?me adresse qua??lsaac ;
Sarah LA©on de &4??Nismes en Languedoca?s A©pouse de Gabriel Dacosta et Rebecca A©pouse
da??IsraA«l Phillippe auparavant veuve da??Isaac Tobar[21] demeurant A La Rochelle.
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La??inventaire indique un logement avec cave, une chambre au premier AGtage ayant vue sur la rue
Mazarine, une chambre attenante, une autre servant de cuisine ayant vue sur la cour. La prA©sence
de a??deux pierres A chocolat, trois rouleaux et deux vannettes posA©es avec deux douzaine de de
boites de fera?« ainsi que des fA"ves dA©montre que mA2me si Emmanuel LA©on lors de son dA©cA’s
Actait indiquA© comme brocanteur, une activitA© de chocolatier existait encore dans ce domicile. Ce
changement de profession dans la??acte de dA©cA’s A®tait-il une prA©caution faite de par le statut
prA©caire da??un juif vis-A -vis des corporations parisiennes ?

Pierre Paul LA©on, pA're de Pauline

Cing ans plus tard, le 19 octobre 1767, un des fils de 4??dA©funts emmanuel I1A©on marchand en
chocolat et de de dA®©funte abigaA«l Lagounaa?s, prA©nommA®© chrAGtiennement Pierre Paul

A©pousa sous les rites de 1a??AGglise catholiques[22] (selon la??expression consacrA©e de
la??A©poque a??lesquelles parties ont fait de la maniAre suivante les conventions civiles de leur
mariage qui sera incessamment cAGIA©brA© en face da??AGglisea?+) Marie TAGholan. Le contrat de
mariage datant de la veille et respectant la coutume de Paris nous indique que Pierre Paul, ouvrier en
chocolat habitait alors rue Saint-Jacques. |l nous a A©tA© impossible jusqua??A maintenant, de
trouver sa conversion et de connaitre ainsi son prA©nom de naissance. Il na??est pas possible ainsi
da??indiquer lequel des fils da??Emmanuel AGtait-il. Etait-ce RaphaA«l indiquA®© vivant au mA2me
domicile et exerA8ant le mA2me mA®Gtier que son pA're et cela mA2me si son prA©nom na??apparait
pas dans la??inventaire aprA's dA©cA’s ? Ce RaphaA«l dA©cA©da-t-il avant son pA're ou AGtait-ce
le prA©nommA®© Isaac demeurant rue Mazarine A©poux Mendes ? A?tait-ce MoA se, nA©gociant
habitant rue Mazarine, hAtel du Gros Moulin ? Et cela mA2me si sa signature ne semble pas
ressembler A celle de Pierre Paul LA©on ? Samuel, nA©gociant habitant aussi Paris et dont la
signature possA’de quelques ressemblances avec celle de Pierre Paul pourrait Adtre le meilleur
candidat, A moins qua?? un fils reniA© lors de sa conversion au catholicisme na??apparaisse pas
dans 1a??inventaire aprA's dA©cA’'s da??Emmanuela?! Par contre, il peut A2tre dit que Pierre Paul
LA©on semble avoir perdu les liens avoir sa famille, aucun membre de celle-ci fut tA©moin dans les
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Signature de Pierre Paul LA©on lors de son contrat de mariage

Et, derniAre question, pourquoi Pierre Paul abjura-ta??il [23] ? LA©on Kahn dans 1a??histoire des juifs
de Paris au XVllle indique que da??aprA’s les Archives de lieutenance de Paris, entre 1718 et 1772
une quarantaine de juifs sa??AGtaient convertis au catholicisme, certains pour A@viter la prison ou
da??autre afin de ne pas quitter Paris faute de passeport[24]a?! Ca??A®tait aussi un moyen

da??Ao©chapper aux persA©cutions administratives et de monter socialement. Dans la??inventaire
aprA’s dA©cA's de Pierre Paul, il est indiquA© &??Md (marchand) limonadier, fabriquant de
chocolata?+25]. Le terme limonadier ajoutA© A sa profession initiale vient trA’s certainement des

IA©gislations imposA©es par les autoritA©s de 1a??A©poque concernant les corps de mAGtier[26].
Pierre Paul, du fait de ne plus A2tre juif pouvait donc devenir limonadier, un des corps de mAGtiers
interdits A ses ex coreligionnaires ; de plus, ses enfants pouvaient suivre un apprentissage auprA’s
da??un membre da??une corporation, impossible autrement.

Avant 1784, Pierre Paul et sa famille dA©@mA®©nagA rent dans un appartement situA© au premier
Actage, rue du Bacq (Bac), paroisse Saint-Sulpice, maison dont le principal locataire A©tait un
Brincard maitre charron[27]. Ce logement A©tait composA®© de trois piA“ces au loyer annuel de deux
cent cinquante livres 0A! Pierre Paul LA©on y exerA8ait sa profession et oAt il logeait avec sa famille.
Comme il AGtait de coutume de le dA©guster A 1a??A©poque, il produisait A partir de la pA¢te A
cacao, du chocolat A la vanille (A une gousse, ou A une demi-gousse), mais aussi de santA©
(ca??est A dire sans aromates et peu de sucre). Pour cela il utilisait un rouleau en pierre pour travailler
sur une pierre courbA©e cette pAc¢te[28] prA©alablement prA©chauffA©e pour Adtre plus mallA©able.
Parmi ses clients ACtaient indiquA©s des domestiques du Comte de Montault place Louis XV et du
Duc de Rohan rue Mazarine, achats trA's certainement effectuA©s pour la consommation de leurs
maitres[29].

Page 9 Christelle Augris
20/03/2023
Les ascendants de la rA©volutionnaire Pauline LA©on



DES ECRITS ET DE L'HISTOIRE
desecritsetdelhistoire.fr

"

I”[IIHIIWIHHII‘I_I'H!H

|rj}_.
Wl

iﬂlm'

|umummum|
I ?’"—i

Fabrlcatlon du Chocolat (IIIustratlons de Ia”EncycIopA@dle A© BibliothA” que natlonale de France)

Pierre Paul LA©on dA©cA©da le 15 fA©vrier 1784[30] laissant son A©pouse Mathurine ThA©lohan
veuve A prA's de quarante ans et en charge de cing enfants. mais qui ACtait-elle, et qua??elles
Actaient ses origines familiales ?

Anne TA®©holan, sergent en la baronnie de Renac en Bretagne.
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Anne (ou Ann) TA©holan (ThA®lohan, ThA®©olan, Trelohana?!) grand-pA‘re maternel de Pauline
LA©on et fils de Guillaume et Jeanne Betin, AGtait quant A lui nA© A Pipriac, actuelle commune
da??llle-et-Vilaine, oAt il fut baptisA© le 5 mars 1716[31].

Acte de baptA2me da??Anne ThA©lohan (registres paroissiaux de Pipriac 4?? AD 35)
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Notons que ce patronyme peu frA©quent indique vraisemblablement une souche commune entre les
porteurs. Un Symon Teholan fut rapporteur lors de la RA©formation de la noblesse de 1513[32]. Un
prA©@nommA®© Julien qui habitait la Rairie de Pipriac en 1692[33] (A©poux de Perrine HervA©
inhumA®©e dans 14??ACglise de Pipriac en 1698[34]) ACtait notaire du baron de Bossac et procureur
de plusieurs juridictions. La charge de procureur fiscal AGtant transmise de pA're en fils plusieurs
membres de cette souche exercArent donc cette fonction, notons son fils Louis sieur de la Porte,
avocat puis procureur fiscal[35] ; Jacques Thelohan, fermier gA©nAcral de la??abbaye de Redon[36]
certainement le mA2me prA©nommA®© Jacques, petit-fils de Julien, nA© A la TrA2ve de Saint Ganton
en Pipriac, avocat au parlement de Bretagne, procureur fiscal du fief de ThA©baudais en Saint Ganton
prA’s de Pipriac, puis membre du conseil de district de Redon A la RA©volution, ensuite juge de paix
puis prA©sident du tribunal de cette commune[37]. Cette branche donna aussi deux maires de Redon
au XlXe.

Revenons A la souche maternelle de Pauline LA©on. En ce qui concerne les parents da??Anne,
Guillaume et Jeanne Betin, nous savons peu de choses da??eux hormis qua??il habitArent A la
Hunelais de Pipriac, qua??ils eurent de nombreux enfants, que son pA're savait signer et que sa mA're
dA©cA©da le 8 fA©vrier 1757 A Langon A 1a??Ac¢ge de 77 ans[38].

DAGCcA’s de Jeanne Betin (registres paroissiaux de Pipriac 4?? AD 35)

De la fratrie da??Anne nous savons que Julien, aprA’s avoir A©pousA© A Redon le 3 juillet 1732
Michelle Voisin[39], vA©cut sur Blain (maintenant dA©partement de Loire-Atlantique) ; que FranA§ois
alors mineur A©pousa A Langon, le 11 fA©vrier 1749, Marie Luce veuve de Julien Gaudichon[40], et
qua??il dA©cA©da le 22 fA©vrier 1783 aprA’s sa??A2tre remariA© le 3 juillet 1780 avec Perrine Landel
[41].
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Mariage da??Anne Thelohan avec PAGlagie Texier (registres paroissiaux de Langon 4?2 AD 35)

Quant A Anne, il avait A©pousA® le 29 avril 1737 A Langon, PA©lagie Tessier (Texier) native de
cette paroisse, fille da??AndrA© et de FranA8oise Gautier[42]. lls y eurent une fille prA©nommA©e
Anne le 9 mars 1739[43]. Le couple sa??A®Gtablit ensuite au village du ChA2ne A Brain-sur-Vilaine, oAt
ils eurent un prA©nommA®© Claude le 15 dA©cembre 1740 qui dA©cA©da peu aprA’s en fA©vrier
1741 ; puis FranA8ois le 15 fA©vrier 1743[44]. Le parrain de la??enfant fut FranA8ois du Bourg sieur
de la GrA®©e chirurgien jurA©[45]. Anne AGtait alors indiquA®© sergent de cette juridiction (la seigneurie
de Brain et de Langon). Voici la la dA©finition donnA©e par Henri SA©e sur cette charge : a??les
sergents instituA©s par le seigneur (4?!) servent da??appariteurs ou da??huissiers: ils portent les
exploits et les assignations, ils dA©cernent les contraintes, opA'rent les saisies; parfois ils souvent
veiller sur les bois et les communs, surveiller le bA®tail qui y pA¢ture[46]a?e.

Anne devint ensuite sergent de la baronnie de Renac, trA’s certainement lorsque celle-ci fut achetA©e
en 1745 par Nicoles Dufresne[47]. Cette baronnie avait droit A haute et basse justice et possA©dait
des fourches patibulaires A quatre piliers. La prison de cette seigneurie qui se trouvait au bourg de
Renac fut le domicile des grands-parents maternels de Pauline LA©on et 0A! y dA©cA©da Pelagie
Tessier, (4??chez elle A la geA’lea?s) le 30 aoA»t 1756. Elle fut inhumA®©e le lendemain en
la??A0glise de Renac[48].

Acte da??inhumation de PA®lagie Texier A Renac (Ad 35)

Le couple y avait eut quatre filles : Mathurine baptisA©e le 25 mars 1745[49], Anne le 9 juin 1747,
Marguerite le 29 juillet 1752[50] et Marie le 9 juin 1755[51]. Devenu veuf, Anne A©pousa rapidement
en secondes noces Anne Roho, le 18" fA©vrier 1757 A Bain-sur-Oust. Le couple habita alors au village
de la Baudunais de Renac, ils eurent deux enfants, Julienne baptisA©e 19 juin 1758 qui dA©cAG©da
quelques mois plus tard[52], et Mathurin baptisA© le 19 juillet 1759 dont la marraine AGtait sa demi-
soeur Mathurine ne sachant pas encore signer. A la sA©pulture de son dernier enfant le 4 dA©cembre
1760, Anne AGtait alors indiquA© dA©cA©dA©[53], dAG©CcA’s non enregistrA© dans les registres

paroissiaux de Renac. Sa veuve A©pousa le 10 aoA»t 1763, A Bains-sur Oust, Joseph Courant[54].

Mathurine TA©holan, mA're de Pauline
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Acte de baptA2me de Mathurine ThA®lohan A Renac (Ad 35)

Mathurine naquit donc le 25 mars 1745 A Renac, elle vA©cut ses premiA‘res annA©es dans un
logement situA© dans les murs de la prison, puis au village de la Baudunais. Orpheline de mAre A
onze ans et de pA're A 15 ans, elle eut comme tuteur son oncle paternel FranA§ois Thelohan
laboureur habitant Langon[55]. Notons que le laboureur A@tait le plus aisA© dans la hiA©rarchie
paysanne de la??Ancien RA©gime, possA©dant sa terre et un attelage.

Pourquoi la retrouve-ta??on alors en 1767 habiter rue Saint-Jacques A Paris ? Etait-ce pour rejoindre
un membre de sa famille ? MalgrA© les difficultA©s de recherche dA’s que cela concerrne la capitale,
nous savons qua??au moins deux apparentA©s avec des ThA®lohan de la rA©gion de Pipriac ont
rA©sidA© A Paris au XVllle. Ainsi eut lieu le 1€" fAGvrier 1742 paroisse Sainte-Opportune, le mariage
A 1a??A¢ge de 32 ans de Thomas Provost avec Catherine Thonnolot A¢gA©e de 38 ans[56]. Le
mariA©, compagnon menuisier, demeurait paroisse Saint-Louis de Versalille, fils de Michel Provost
tailleur et de dA©funte Michelle ThA®lohan de Saint-Ganton (prA's de Pipriac). Ce couple avait eu
plusieurs enfants dont Thomas baptisA© le 19 fA©vrier 1711[57]. Un dA©@nommA® Louis ThA®lohan
habitant rue de la Mortellerie, maitre taillandier[58] A©pousa le 27 mai 1765 en la paroisse Saint-
Gervais[59] Marie Rodier veuve Marteau lui aussi maitre taillandier[60].

Ce que nous savons, ca??est qua??en 1767, Mathurine habitait rue Saint-Jacque, et qua??avec le
consentement de son tuteur demeurant en Bretagne, elle allait A©pouser Pierre Paul LAGon. Elle
apportait alors une dot de deux-cent livres et avait reA§u en rente de douaire prA©fix la somme de trois
cent livres dont le fond devait appartenir aux enfants A naitre comme le voulait la coutume de Paris.
Lors de la succession, suite au dA©cA’s de son A©poux, il est indiquA© que ses cing enfants mineurs
A¢gA©s respectivement de 15 ans et demi A quatre ans AGtaient co hACritiers de leur dA©funt pA're
et que Mathurine devenait leur tutrice[61]. Antoine TarlA©, officier de maison, habitant quai des
ThA®©olins AGtait nommA® leur subrogA® tuteur.
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Acte de baptA2me da??Anne ThA©lohan A Pipriac (Ad 35)

Sa soeur Anne rAGsidait aussi A Paris, 0A! elle A©pousa Jacques Denouroy marchand tapissier[62]
A Notre-Dame des Champs, le 6 fAGvrier 1777[63]. La mA2me annA®©e, Denouroy fut parrain de Marie
Reine Antoinette LA©on, soeur de Pauline. Anne A©pousa ensuite le 4 avril 1780, paroisse Saint-
Nicolas des champs, Paul Marcon aussi marchand tapissier. Ce dernier fut tA©moin lors de la mise
sous tutelle des enfants de Pierre Paul lorsque celui-ci dA©cA©da en 1784, il avait de plus prA2tA© A
sa belle-soeur la somme de huit cent trente deux livre pour payer Moutiers, marchand A©picier rue
Saint-Thomas du Louvre. Il fut aussi prA©sent lors du contrat de mariage entre Pauline et
la??EnragA© Jean ThA©ophile Victoire Leclerc. Anne ThA©lohan et Pierre Marcon dA©cA©dA rent
respectivement A Villeparisis le 13 novembre 1808[64] et le 8 mai 1819, Pierre A®Gtait alors notA©
adjoint au maire[65].

Il ne faut pas mA©connaitre la??engagement de Mathurine ThA©lohan veuve LA©on dans les
premiers combats rA©volutionnaires de sa fille aA®nA©e. Elle et Pauline accompagnaient ainsi
Constance Evrard comme 14??AOcrit Pauline das son prA©cis A« Le jour de la fuite du tyran A

Varenne, ja??A0levais la voix contre cette infame trahison, et faillis Adtre assassinA©e au ci-devant
Palais-Royal avec ma mA're et une de mes amies par une troupe de gardes du corps et des
mouchards de la Fayette; nous ne dA»mes notre salut qua??A quelques sans-culottes qui
sa??exposA’rent pour nous dA©fendre et parvinrent par leur courage A nous arracher des mains de
ces monstresA« . Elle fut prA@sente aussi au retour du Champs-de-Mars, le 17 juillet 1791 lorsque
Constance Evrad eut maille A partir avec un garde nationale et fut emprisonnA©e[65a]. Elle cosigna
avec plus de trois cent autres noms 1a??Adresse individuelle A 14??AssemblA©e nationale par des
citoyennes de la capitale.

AprA’s la RA©volution et aprA’s le dA©part de son gendre outre-Atlantique, Mathurine vA©cut avec sa
fille rue Jean Robert[65b] et dA©cA©da dans la capitale le 11 septembre 1814 A |1a??A¢ge de 69 ans
au 43 rue au Maire[65c].
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Acte de dA©cA"s de Mathurine ThA®Ilohan (Archives de Paris)

La famille LA©on avant la RA©volution

Pauline A®tait la premiAre des cing enfants issus du couple Pierre Paul LA©on et Mathurine
Thelohan, nA©e comme ses quatre frA'res et soeur rue Saint-Jacques et baptisA©e paroisse Saint-
Severin. MA2me si elle est restA©e connue dans |a??histoire comme Pauline LA©on, ses prA©noms
de baptA2me furent Anne Appoline[66]. Si des extraits de baptA?me de sa soeur Marie Reine
Antoinette le 17 janvier 1777 et de son frA"re FranA8ois Paul Mathurin nA© le 24 octobre 1779 furent
retrouvA©s[67], il en est rien pour les trois premier enfants[68].
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Au moment du dA©cA’s de son pA're, Pauline suivait un apprentissage chez Madame Dubillat,
marchande de modes rue de SA'vres, apprentissage ayant coutA© quatre vingt seize livres. Selon une
dAdfinition de 1762 A« On appelle Marchandes de modes celles qui travaillent aux ajustements des
Dames, & qui vendent tout ce qui y a rapportA« [68a]. La marchande exerA8ait sa profession
da??initiatrice des modes dans sa boutique, mais aussi chez ses clientes oAt elle se dA©plaAS§ait pour
les aider A se parer lors de la toilette matinale.

Fig. 143 &?? Boutique da??une marchande de modes au XVllle. Collection Bonnardot.

La??inventaire aprA’s dA©cA’s indiquant en double le matA®©riel pour fabriquer du chocolat peut
laisser sous-entendre que ca??AGtait une activitA®© de couple[69]. Mathurine ThA©lohan devenue
veuve et ayant besoin de bras supplA©mentaires pour continuer le commerce, Pauline LAGon la
rejoignit dans son activitA®.

Le logement rue du Bac
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Pierre Paul LA©on dA©cA©da donc le 15 fAGvrier 1784 4??A Paris rue du Bacq, paroisse St Sulpic
ea?., maison dont le principal locataire A©tait un Brincard maitre charron, comme nous la??avons vu
prA©cA©demment. Lors de 1a??annonce dans la Feuille du jour du 16 juillet 1791 de la sA©pulture de
Joseph Brincard, maA®tre charron, il est indiquA© qua??il habitait rue du Bacq (Bac) au coin de la
Planche A St Sulpice[70]. Notons que cette rue de la Planche ne suivait pas le mA2me tracA© que
la??actuelle rue portant le mA2me nom. En fait, A partir de la rue du Bac, elle AGtait le prolongement
de la rue de Varenne. Avec ces indications, il semble possible de situer 1a??appartement que Pauline
LA©on et sa famille occupaient durant cette pA©riode. A 1a??un des deux coins de 1a??intersection
entre la rue du Bac et la rue de la Planche se trouvait la??ancien monastA're de 14??ImmaculA©e
Conception plus connu sous le nom des RA©collettes. Sur le plan ci-dessous, il semble que 1a??autre
coin soit uniqguement occupA®© par 1a??hA tel de Narbonne, connu ensuite comme celui de Narbonne-
Pillet.
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Mais sur le plan dit de Turgot, on peut distinguer une maison A ce coin.
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Ce bActiment est toujours visible sur le premier cadastre parisien, et semble correspondre
aujourda??hui au 89, rue du Bac 0Al, clin da??oeil de la??histoire, un chocolatier est installA©. Mais
est-ce le bA¢timent da??origine ?

La??inventaire effectuA© pour la succession est passionnant car il nous dA©crit cet appartement et
retrace la vie de la famille LA©on. On y apprend ainsi qua??une premiAre A« chambre A» situA©e au
premier AGtage et ayant vue sur cour faisait certainement office de piA“ce de vie et de lieu de vente du
chocolat. Elle A©tait meublA©e notamment da??une cuisiniA're de fer blanc garnie de sa broche,
da??un poAdle de faA ence sans tuyau en partie fA2A©, da??une vieille caisse en bois pour stocker le
charbon. Quatre chandeliers dont deux avec bobA'ches de cuivre jaune A®©clairaient cette piA‘ce.
Dans un petit buffet en chA2ne ACtaient entreposA©s quinze assiettes, deux saladiers, une soupiA're,
six pots A confiture, deux plats, deux pots A eau en faA ence commune, douze bouteilles de gros
verre, cing gobelets de verre, dix cuillA'res A bouche, une cuillAre A soupe en AGtain, dix fourchettes
de fer. Dans la piA'ce, on pouvait aussi dA©nombrer comme vaisselle et accessoires deux pots A
beurre en grA’s, quatre soucoupes, une thA©iA re de porcelaine, un gobelet da??A®Gtain, deux vieilles
cafetiA'res en fer blanc, un petit poA2lon, une A©cumoire, plusieurs poteries en grA’s et autres
ustensiles de mA®©nage. Etaient aussi dA©nombrA©s des chenets, une pincette, deux poAdles A frire,
deux trA©pieds, deux fers A repasser, quatre planches servant de tablettes. AccrochA© au-dessus de
la cheminA©e un trumeau de bois peint en blanc composA© de deux glaces surmontA©es da??un
tableau au cadre de bois sculptA© da??ornements dorA©s ; de chaque cAtA© A®taient accrochA©s
deux bras de cheminA©e de cuivre de couleur. La piA'ce AGtait complAOtA©e par une petite
bibliothA"'que de bois blanc noirci composA©e de quinze volumes de livres traitant de sujets de
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dA®votion, da??une table de chA?ne A pied carrA©, da??une petite table de bois noirci, da??un bas
da??armoire de bois de rapport A deux battants. Dans ce bas da??armoire A©taient entreposA©es
trente-six livres de chocolat de santA®©, respectivement douze chacun de chocolat A une vanille et A
une demi vanille, et de chocolat sans odeur, le tout pour une valeur marchande de cent vingt Livres. On
y trouvait aussi un miroir de toilette A bordure de bois noirci, cingq chaises, un fauteuil, une bergA're de
bois blanc garnie de paille et recouverte de serge verte. Etaient aussi recensA©s une cage, un damier
garni de fer et deux rideaux da??indiennes de siamoise bleue et blanche. Trois longs morceaux de
cette siamoise servait de tenture entre cette piA'ce et une alcA’ve meublA©e da??un lit de sangle
garni da??un traversin de coutil rempli de plumes et une courtepointe de siamoise doublA©e de laine
et da??une armoire A corniche cintrA©e et A double battant fermant A clef et disposant da??un tiroir.
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MAre et enfant sd??embrassant dans un intA©rieur (estampe de Debucourt)

La seconde chambre de |a??appartement ayant aussi vue sur cour possA©dait une cheminA©e garnie
da??une petite grille de fer en deux parties et da??un devant de cheminA©e de papier. TrA nait au-
dessus de cette cheminA©e un trumeau de bois peint composA®© de deux glaces, da??un ornement de
bois dorA© sculptA© et da??un tableau. A un cAtA© du trumeau AGtait accrochA© un bras de
cheminA©e A deux branches en cuivre, trois tasses avec soucoupes en porcelaine sont indiquA®es,
certainement disposA®©es sur le dessus de la cheminA©e. Cette piA"ce AGtait meublAGe da??une
commode en tombeau composA©e de bois de rapport avec un dessus en marbre et disposant de deux
grands et deux petits tiroirs avec serrures en cuivre, de sept fauteuils dont un en confessionnal
recouvert da??une tapisserie A motif de gros bouquet ; des indiennes A colonnes rouges et blanches
et A grand ramage servaient de tentures A la chambre ; deux rideaux da??alcA’ve et deux petits
rideaux de porte vitrA©e en indienne A« fond sablA© et fleurs A» ; AGtaient aussi prisA©s dans
la??inventaire deux rideaux de siamoise rayA©e bleue et blanche, deux rideaux de croisA©e (de
fenAatre) de toile de coton bleue avec leurs tringles et anneaux, deux tableaux peints aux bordures de
bois dorA©s, un miroir cintrA© de seize pouces de haut et quatorze de large A sa bordure de bois
rouge, sur un arc de bois peint en blanc A« un miroir da??une glace A» de vingt cing pieds de long sur
quinze de large avec un cadre A chapiteau de bois sculptA© dorA®©. Deux bras de cheminA©e de
cristal de bohA 'me garnis de filet de bois aidaient A 1a??AOclairage de la piA'ce ; un petit cabaret [71]
de bois peint A la faA§on de la Chine ; deux pots en serpentine ; une thAGiIAre da??AGtain avec son
robinet, un secrA®taire en tombeau de bois de rapport A deux grands et deux petits tiroirs intA©rieurs.
Pour le couchage AGtaient disposA©s deux lits jumeaux de deux pieds et demi de large garnis de
matelots de laine et sommier de crin et couverts de toile A carreaux, da??un traversin de coutil rempli
de plumes, da??une couverture de laine et da??une autre en coton, da??un oreiller de coutil rempli de
plumes, un lit bas A barreaux. Deux autres couchettes, garnie pour l1a4??une da??une paillasse de
Damas de Caux, da??un matelas de bourre rouge couverte da??une toile A carreaux, da??un matelas
de petite laine, da??un traversin de coutil rempli de plumes; quant A la??autre garnie da??une
paillasse, de deux matelas de laine courante de toile A carreaux, da??un traversin et da??un oreiller
de coutil remplis de plumes. Les deux lits AGtaient recouverts chacun da??une couverture de laine
blanche et da??une courtepointe de siamoise rayA©e bleue et blanche.

La troisiA’'me chambre oAt A®tait fabriquA®© le chocolat AGtait composA©e de deux petites armoires
A un battant dont une fermant A clef, quatre caisses en bois, un fauteuil fanA© de cane, quatre
chaises fanA©es de paille, un dessus de table en sapin, un petit pupitre en chA2ne, une boite A
perruque. la??outil de production AGtait composA© de deux tables pour poser les deux pierres
courbes, de deux rouleaux de pierre pour la fabrique de chocolat, da??une paire de balance de cuivre
jaune et da??une paire de balance de fer, de vingt-cing livres en diffA©rents poids de fonte, de deux
bassines, deux mains A remuer le chocolat, quatre plA¢tres et autres plateaux, deux bassines, trois
douzaines de moules A chocolat, trois bocaux de verre, deux marques de fer blanc pour former les
tablettes de chocolat, un trA©pied de fer, une chaudiAre de fonte de fer. Trente Livres de pActe de
cacao AGtaient entreposA©es dans une des petites armoires.
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‘abrication du Choecolat

Gravure du XIXe

Dans la??inventaire aprA's dA©cA’s de Pierre Paul LA©on, la garde-robe familiale est dA©crite avec
moults dAGtails IA aussi. On y dA©nombre : cing paires de drap de toile de mA©nage, six taies
da??oreillers, six serviettes et deux nappes de toile pleine, onze torchons de grosse toile, dix chemises
de femme de toile AGIimA®©e, six chemises da??homme de toile de mA©nage dont deux garnies de
mousseline, deux dA©shabillAGs de toile da??Orange dont Ia??2un A petit ? et |a??autre A petit
dessin courant fond blanc, un autre dA©shabillA© de toile de coton blanches, une vieille camisole de
mA2me toile, deux jupons de dessous de toile blanche piquA©e, une robe en jupon da??indienne
rayA©e mordorA© et A fleurs, six paires de bas de coton, trois paires de poches de basin, un mantelet
ouatA®©, six bonnets ronds dont trois garnis, de petite dentelle, six fichus de mousselines, trois coiffures
et leur fond de filets garnies de diffACrentes petites dentelles communes, six bonnets piquA®©s, huit
mouchoirs de toile A carreaux bleus et blancs, une paire de gants de soie noire, une redingote de
peluche grise, un habit et veste de vieux drap noir, une veste de satine, une veste de molleton dont le
devant couvert da??indienne fond bleu A ramage, douze cols de mousseline, cing mouchoirs de
poche de couleur diffAGrentes tailles, deux paires de bas de fil noir, cing mouchoirs de poche de
diffA@rentes tailles en couleur, deux perruques en bonnet de cheveux, un chapeau noir, une paire de
cuir et une paire de pantoufles pour homme, deux paires de souliers en sabot pour femme couverte de
peau de chA"vre, un manchon de femme couverte de satin cramoisi, une paire de boucles de souliers
et une autre de jarretiA're en cuivre, une paire de bouton de manche de mA®tal, une boucle de col
da??acier, une canne pomme da??ivoire et parasol couvert de taffetas vert.
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Femme A Mantelet de satin noir (Cabinet des Modes de 1785)

Cet inventaire donne la??impression da??une certaine aisance matACrielle, 1a??estimation des
meubles, de la vaisselle, des vA2tements, du matACriel et des fournitures liA©s A 1a??activitA© de
fabrication de chocolat sa??AGIAve A prA’s de neuf cent dix livres, aisance A certainement relativiser
si on retient le matA©riel de travail indiquA© A« k, certaines chemises au A« col AGIIMA©A« , et aux
dA®©penses dues.

Est-ce suite au dA©cA’s de Pierre Paul LA©on que la famille LA©on quitta la rue du Bac pour
sa??installer au 356 rue de Grenelle ? Il y est certain que la famille y demeurait en 1791 et y rA©sidait
encore en octobre 1793 lors de son mariage de Pauline avec 1a??EnragA®© Leclerc. Lui est indiquA©
habiter rue de Grenelle en face de de la rue de la Chaize maison du citoyen Thomas limonadier [72],
mais aprA’s leur emprisonnement, Pauline donna naissance A leur fils Pierre rue des FossA©s
Montmartre (aujourda??hui partie de la rue da??Aboukir), 7 passage du Vigan (aujourda??hui disparu).
Pour conclure et comprendre en partie le combat de Pauline LA©on, il peut A2tre affirmA© sans trop
da??erreur, que le fait da??avoir un pA're ayant connu dans sa jeunesse la situation plus que
dAolicate da??A2tre A« de nation juive A» avant 1a??Edit de tolA©rance et une mA're ayant, elle, dans
son enfance observA© aux premiA‘res loges la??exercice de la justice seigneuriale en Bretagne fut
dAGterminant. Pauline ayant AOtA© A©levA©e dans les principes des philosophes ne pouvait que
sa??impliquer dA’s 1789. Mais il faudrait plus de temps et de dA®tails pour mieux dAGterminer cela.
Ainsi, il aurait AOtA© passionnant de connaitre exactement quels AGtaient les quinze ouvrages de
piAGtA© de sa bibliothA que, hACritages de 1a??histoire familiale faite de bouleversement religieux ?
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Bibliographie succincte et non exhaustive pour apprA©hender le combat de Pauline LA©on, des
Citoyennes RA©publicaines RA©volutionnaires et par extension celui des femmes rA©volutionnaire :

LA©opold Lacour, Les origines du fA©minisme contemporain : Olympe de Gouges, ThA©roigne
de MA®ricourt, Rose Lacombe, Paris, Plon, Nourrit et Cie, 1900, 432 p

Marie Cerati, Le Club des citoyennes rA©publicaines rA©volutionnaires, Paris, A?ditions sociales,
coll. Pages da??histoire populaire, 1966, 199 p.

Dominique Godineau, Citoyennes tricoteuses : les femmes du peuple A Paris pendant la
RA®volution franA8aise, Aix-en-Provence, AlinA©a, coll. Femmes et RA©volution, 1988, 432 p
Claude Guillon, Pauline LA©on, une rA©publicaine rA©volutionnaire, Annales historiques de la
RA®volution franA8aise, no 344,a?? avril-juin 2006, p. 147-159

Jean-CIA©ment Martin, La RA©volte brisAG©e. Femmes dans la RA©volution franA8aise et
la??Empire,Paris, Armand Colin, 2008, 250 p.

Claude Guillon, Notre patience est A bout, 1792-1793, les A©crits des EnragA©a?¢ea?¢s,
IMHO, 2021, 285 p.

Christine Le Bozec, Les femmes et la RA©volution : 1770-1830, PassA©s ComposA®©s, 2019,
220 p.
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[1]JAN,- PrA©cis de la conduite rA©volutionnaire da?? nne Pauline LA©on, femme Leclerc -cote F7
4774/9

[2]Filae- fond Andriveau -Mariages A Paris (1613-1805) -Saint-SA©verin

[3] AD 35 -BM Langon -1767- cote 10 num 355 445

[4] AN RE/XXX/7 Notaire Prignot de Beauregard Jean- 1767-10-18-contrat de mariage entre Pierre
Paul IA©on et Mathurine Thelohan

[5] MA2me si un dA©GnommA® Isaac LA©on a??Juif de nationa?+ AGtait tA©@moin avec Jean Epron de
La Roche, bourgeois de Paris, Jacob Alexis, marchand orfA'vre et Tezelle Salome aussi a??juif de
nationa?e, le 16 mai 1721 lors da??un homologation de contrat de Jacques Gemat demeurant rue
Greneta au charriot da??or. AN Y4347 &?? Paris (Paris, France) 4?7 Registres de tutelles-01/05/1721
a?7? 31/05/1721 https://www.geneanet.org/registres/view/5617/635

[6] Manuscrits de la bibliothA que de 1a??Arsenal- Archives de la Bastille. DEUXIA?ME SECTION &??
PRISONNIERS DOSSIERS INDIVIDUELS ET DOCUMENTS BIOGRAPHIQUES (1). AnnAGe 1729.
Vingt-cing dossiers, Lel-Lev a?? 1729, dossier LA©on (Manuel de) vue 15/ 298 fA°.7r
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/btv1b90806529

[7] Archives israAGlites de France, 26 juillet 1894, article de LA©on Kahn, les juifs de Paris au XVIIIE, 1
e partie, p 7 Retronews : 4?? (a?))A vrai dire, les relations qua??ils avaient avec les seigneurs et les
dames de qualitA© na??y avaient pas peu contribuA©. Des idA©es de vanitA© et da??ostentation
sa??Actalent A©veillAGes en eux au contact de la noblesse. On se laissa anoblir, sans grande
rA©sistance. Leurs noms se prAdtaient au surplus A cette petite mA©tamorphose, fort A la mode A
une A©poque oA! la??anoblissement supplA©ait A toutes les qualitA®©s, A toutes les versus.
RaphaA«l de LA©on, Bernard de ValabrA'gue, Nathan de Morhange, Elie de Perpignan a?? et
combien da??autres ! 4??, dA©signA©s pour plus de facilitA© sous le nom de la ville dont ils AGtaient
originaires, na??avaient pas ambitionnA© cette facon de gentilhommerie qui leur avait AGOtA©
bA©nAC©volemement octroyA©e par la Police. lls l1a??acceptArent. il leur semblait qua??en
sa??AClevant de la sorte au-dessus de la bourgeoisie et du peuple, ils devaient gagner plus
aisA©ment leur estime, et se rapprocher en mA2me temps de la noblesse qui, dans des vues diverses,
sa??A0tait plus da??une fois rapprochA©e da??eux(a?!) A».

[8]UniversitA© Montesquieu 4?? Bordeaux Iv A?cole Doctorale De Droit (E.D. 41) Doctorat En Droit
Pierre BertA©, GenA'se Du Code De La NationalitA© FranASaise (1789-1927) ThA se dirigA©e par M.
Marc MALHERBE, MaA®tre de confA©rences A la??UniversitA© Montesquieu a?? Bordeaux IV
Soutenue le 28 Octobre 2011 : 4??(a?!) car si le terme de nation fut utilisA© dA’s le XVle siA cle, il
recouvrait des significations et traduisait des rA©alitA©s toutes autres. Entre le XVle et XVlle siAcle le
substantif A« nation A» fut par exemple utilisA© comme |a??A©quivalent de A« province A» (la
Gascogne, la Bretagne), de corps privilA©giA© (la nation portugaise formA®©e par les juifs rAOfugiA©s
dans le Sud-Ouest du royaume de France), etc.(&4?}))a?e David COHEN, Juifs allemands et Juifs
portugais A Paris sous NapolA©on Il In : Hommes, idA@es, journaux Paris : A?ditions de la Sorbonne,
1988 http://books.openedition.org/psorbonne/69764 a??(a?')On dA©signe par Juifs portugais et Juifs
allemands, pour reprendre les expressions en usage depuis le XVille siAcle, les deux ethnies
principales composant la communautA© juive franA8aise. Les premiers originaires da??Espagne ou du
Portugal comme leur nom la??indique sont de rite sA©farade (Espagne en hA®©breu). Les seconds
originaires da??Allemagne, de Pologne ou da??Europe centrale sont de rite ashkA©naze (Allemagne
en hAG©breu). Les reprA©sentants de ces deux ethnies regroupA©s A Paris, dont cet article va relater
les contacts au milieu du XIXe siA cle, proviennent pour les Juifs portugais de Bordeaux, Bayonne et
sa rA©gion, Marseille, NA®mes et sa rA©gion, et pour les Juifs allemands de la??Alsace et de la
Lorraine (&7})a?e

[9] Le patronyme LA©on est prA©sent A Bordeaux. Archives de Bordeaux 4?? GG 842 4?2 IsraAClites
Portugais. 4?? Registre des circoncisions (28 fA@vrier 1706-26 janvier 1775) 4?? 28 fA©vrier 1706-26
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janvier 1775 Circoncisions a??de David payes de leA3n de ocho dias padrinos joseph payes de leon y
salaramerai 8?7 le 29 mai 1709 (fA°8) ; de 4??Abraham de Jacob de Leon de 8 dias padrinos suagelo
isaac ybaro madrina vaque ybaro?a?e le 30 juillet 1710 ; 4?? david de Jacob de Leon de 8 dias en
Sabat padrinos david ybara y rebka ybara sustiosa?e le 23 dA©cembre 1719 ; 4??de Jacob de Leona?e
venido de espagna de edad de 45 anos padrini moshe loppes depasa?e (fA° 25)

[10] Philippe-EfraA'm Landau, A? la??origine de la tradition sA©farade A Paris: les Juifs de rite
portugais aux XVllle et XIXe siA cles. Archives Juives, 42, 25-40. https://doi.org/10.3917/aj.422.0025
[11]Joseph Millner, Histoire des Juifs de Paris, En marge du bi-millAG©naire d 0.e Paris, Centre de
Documentation Juive Contemporaine, A« Le Monde Juif ,A»1951/5 NA° 43, pages 17, IISSN 0026-
9425 https://www.cairn.info/revue-le-monde-juif-1951-5-page-17.htm : 4??Les Juifs se sont AGtablis A
Paris trA"s anciennement 4?7 et sans doute en mA2me temps que les Romains. On y constate en tout
cas leur prA©sence dA’s 1a??AO©poque mA©rovingienne . ExpulsA©s et rappelA©s sans cesse durant
le moyen-Acge, ils furent chassA©s une derniA're fois en 1615. Que cette expulsion ait AOtA© ou non
absolument effective, il est du moins certain qua??on les retrouve A Paris dA’s le dA©but du XVIIE
siA"cle le MA©decin Axevedo y est signalA© en 1705 ; deux juifs de Metz y sont indiquA©s en 1707 ;
puis en 1717, le mA©decin Sylva. Nous connaissons da??ailleurs plusieurs listes de Juifs parisiens
dressA©es par la police ; la plus ancienne actuellement retrouvA©e date de 1715 ; elle porte une
vingtaine de noms. Da??autres listes, au milieu de XVllle siA cle, mentionnent une centaine de Juifs
parisiens. A la veille de la RA©volution, ils AGtaient probablement cing A six cents. La plupart des
Juifs de Paris, au moins dans la premiAre moitiA© du XVllle, na??A0Gtaient pas AGtablis de maniAre
stable ; ils ne faisaient que passer, sA©journant seulement quelques mois pour leurs affaires, logeant
A 1a??hA’tel ou dans les chambres garnis. lls venaient de Bordeaux, de Bayonne, des terres
pontificales dAvignon et du Comtat. Ce sont des Juifs de rite portugais ou avignonnais. Da??autres
arrivaient de Metz, de Lorraine, da??Alsace, Da??autres enfin AGtaient originaires de 1a??A0Gtranger,
des villes du Rhin, de Francfort, de Hambourg, de Hollande ou da??Angleterre. Tout ceux-IA formaient
un second groupe ; ils AGtaient de rite allemand. Les premiers, les Portugais se logeaient aux environs
de Saint-Germain des PrA®©s, particuliA‘rement dans la rue Saint-AndrA© des Arts. La foire Saint-
Germain les attirait dans ce quartier : lors de la foire, ils pouvaient commercer sans sa??exposer A la
juridictions des corporations parisiennes.,(a?!) La plupart de ces Juifs AGtaient pauvres beaucoup
vivaient de colportage. Certains, notamment des Portugais, A©taient marchands de soieries.
La??ensemble de ces Juifs formait une population honnAdte et A laquelle la police na??eut A
reprocher que des dA®lits relativement rares. Leur mA®rite en A©tait da??autant plus grand que leur
activitA© restait contraire en tout sens par les rA©glements qui ne leur permettaient par exemple ni
da??avoir boutique sur rue, ni mA2me da??entrer en apprentissagea?- Philippe-EfraA m.Landau, A?
la??origine de la tradition sA©farade A Paris : les Juifs de rite portugais aux XVllle et XIXe siA cles,
Archives Juives, vol. 42, no. 2, 2009, pp. 25-40 : &?7La ville de Paris est officiellement interdite aux
Juifs depuis 1394. Toutefois, depuis le dA©but du XVllle siA cle, des israAClites messins commencent
A tenir commerce sur la rive droite, tandis que quelques Portugais mA3A©s da??Avignonnais
sa??installent sur la rive gauche, entre la Seine et le quartier de 1a??0dA®©on. Interdits de rA©sidence
dans la capitale, ils na??y font, pour la plupart, que de brefs sA©jours. Toutefois, certains rA@ussissent
A y Aclire domicile, arguant de leurs lettres de naturalitA© et profitant de la tolA©rance des autoritA©s
municipales. Il na??empAéche : jusqua??A la??avA'nement de Louis XVI, il na??y a pas de
communautA© juive A Paris. A« Pour la masse, pas de droit commun A», rA©sumait 1a??historien
Henri Monina? (a?}))a?e

[11] Henri Monin, Les Juifs de Paris A la fin de 1a??Ancien RA©gime. In: Revue des AGtudes juives,
tome 23, nA°45, juillet-septembre  1891. pp. 85-98.  www.persee.fr/doc/rjuiv_0484-
8616 1891 num_23 45 3769 : 4??Tout Juif est suspect, et son passeport est limitA© A un temps
dA©terminA©. De plus, avec la??interdiction du commerce en boutique qui leur est faite, une
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prA©sence permanente sd??avA're difficile. Il est possible nA©@anmoins que leur petit nombre (une
trentaine da??individus vers 1726), et leur capacitA®© A sa??adapter au monde non juif a??
contrairement aux Allemands qui respectent davantage leurs obligations religieuses a?7? aient rendu les
Portugais relativement invisibles dans la sociAG©tA© parisienne.. ArrachA©s A leur communautA©
da??origine, certains concluent aussi des unions mixtes, contrairement aux Lorrains et aux Alsaciens
qui, souvent instruits dans la religion, se montrent plus endogames. De fait, les pratiques religieuses
des Portugais semblent trA’s rA©duites. VA2tus comme leurs concitoyens, rasA©s et A |a??aise dans
la langue et les mA?urs franA8aises, ils vivent leur confession A« de faA8on libACrale A», A la
pACriphA©rie da??un judaA sme de stricte obA©dience. Sans doute faut-il y voir une attitude issue du
marranismea?e

[12] La tradition voudrait que ce soient les juifs espagnols qui auraient introduit le chocolat en France
notamment A Bordeaux et A Bayonne. Concernant la??importance des juifs dans la??histoire du
chocolat, lire Marcel Marc Douyrou (auteur de Chocolat de Bayonne et du Pays Basque, chocolatiers
du XVlle au XXA 'me siAcle) sur le site https://www.histoire-du-chocolat-basque.fr/histoire.html Anne-
Laure Briand. Invitation A un dA®licieux voyage : de la dA©couverte millA©naire da??un arbre sacrA©
aux escapades gourmandes au cA?ur du patrimoine-chocolat de Bayonne. Histoire. 2012.
https://dumas.ccsd.cnrs.fr/file/index/docid/947043/filename/BriandAL_M1CS_Heiniger.pdf a??Plusieurs
auteurs relient 1a??arrivA©e du chocolat A Bayonne A celle des Juifs, nous en reparlerons lors de
la??Ac©vocation de A« la IA©gende de la??arrivA©e du chocolat A Bayonne en 1609 A». Pourtant, du
fait du manque da??archives, et selon plusieurs A©rudits, il est impossible da??affirmer que ce sont les
Juifs Portugais qui introduisirent le chocolat A Bayonne.&?e

[13] Paul Hildenfinger, Documents sur les juifs A Paris au XVllle siAcle : actes da??inhumation et
scellA©s, E. Champion (Paris), 1913 https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k6481515v pp 81_82

[14] Revue rAGtrospective, recueil des piA“ces intAGressantes et des citations curieuses A- Volumes
17-18, 1893, article de Paul da??EstrA©e, Un policier homme de lettres 1a??inspecteur Meusnier
(1748-1757) p 263 google book

[15] Manuscrits de la bibliothA'que de |a??Arsenal. Archives de la Bastille. PremiAre Section.
Administration Du Lieutenant GA©nA®ral De Police. Bureaux de la lieutenance de police. 1€" Bureau.
a?? Religion. Juifs (Surveillance des). 4?? Rapports et placets au Lieutenant de police, procA’s-
verbaux de 1a??inspecteur de police spA©cialement chargA© de la surveillance des Juifs. AnnA©es
1757-1759. BibliothA"que nationale de France. BibliothA'que de I|a??Arsenal. Ms-10231
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/btv1b53140867c Manuscrits de la bibliothA"que de la??Arsenal.
Archives de la Bastille. PremiAre Section. Administration Du Lieutenant GA©nA®©ral De Police.
Bureaux de la lieutenance de police. 18" Bureau. 4?? Religion. Juifs (Surveillance des). 4?? Rapports
et placets au Lieutenant de police, procA’s-verbaux de la??inspecteur de police spA©cialement
chargA© de la surveillance des Juifs. AnnA©es 1721-1755
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/btv1b53140863k ( A voir aussi Tableaux dressA©s par la??inspecteur
Buhot, des Juifs domiciliA©s A Paris, en date du 30 dA©c. 1756, du 30 dA©c. 1757, du 30 juin 1758,
du 29 dA©c. 1758 et du 6 juill. 175 des 13 juin 1755, 2 janvier 1756, 16 juillet 1756, 4 dA©cembre
1756, 30 dA©cembre 1757, 30 juin 1758, 29 dA©cembre 1758 et 6 juillet 1759 4??Kahn LA©on, Les
Juifs de Paris de 1755 A 1759. In: Revue des A©tudes juives, tome 49, nA°97, juillet-septembre 1904,
pp. 121-145.

www.persee.fr/doc/rjuiv_0484-8616 1904 num_49 97 4702 https://www.cairn.info/revue-archives-
juives1-2009-2-page-25.htm#no3

[16] Philippe-EfraA m.Landau, A? |a??origine de la tradition sA©farade A Paris: les Juifs de rite
portugais aux XVllle et XIXe siA cles, Archives Juives, vol. 42, no. 2, 2009, pp. 25-40 :4??De fait, les
pratiques religieuses des Portugais semblent trA’s rA©duites. VA2tus comme leurs concitoyens,
rasA©s et A |a??aise dans la langue et les mA2urs franA8aises, ils vivent leur confession A« de
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faASon libA©rale A», A la pACriphAGrie da??un judaA sme de stricte obA®©dience. Si leur statut
juridique demeure prA®©caire, les Portugais profitent nA©anmoins de leurs lettres patentes et du flou
juridique qui les entoure.a?e

[17]PrA©nommA®© Louis Laffineur (https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k322605c). Sa veuve Marguerite
Dupont dA©cA©da en dA©cembre 1787. Certainement un fils FranA8ois Laffineur, potier de terre rue
Mazarine( https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k9788586f) fut considA©rA© comme un septembriseur :
a??Le citoyen LAFINEUR, potier de terre demeurant rue Mazarine, prA’s celle de Seine. PrA©venu
da??avoir applaudi aux massacres du 2 septembre, et da??avoir dit, A©tant dans un ACtat
da??ivresse, que ce qui avait AOtA© fait avait AOtA© bien faitA«. (
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k64811995 )

[18]Evelyne Oliel-Grausz, Droit et espace sA©farade : Jacob Rodrigues Pereire et la??extension des
privilA"ges. Du royaume A la Nation. Archives Juives, 37, 28-46. https://doi.org/10.3917/aj.371.0028
[19] Paul Hildenfinger, Documents sur les juifs A Paris au XVllle siA'cle : actes da??inhumation et
scellA©s, E. Champion (Paris), 1913 https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k6481515v pp 89-90

[20] AN ET-L-475] a?? Paris (Paris, France) a?? Archives notariales 4?? GIRAULT Jean Louis
(Liasses) | 13/02/1762 a?? 31/03/1762. Contrats de mariage, notoriA©tA©s, inventaires aprA’s
dA©cA’s et autres par Jean Louis Girault https://www.geneanet.org/registres/view/21155/123 C- fA°
123

[21]Elle avait eu en une fille Rachel avec Isaac Tobar, &??marchand juif da??Holande, demeurante A
prA©sent A Paris, rue Saint Denis, vis A vis larue Thevenota?. fille dA©cA©dA©e en 1738 et
inhumA©e A la la Villette, et une autre dA©cA©dA©e en 1739 au domicile da??emmanuel de LA©on
rue Mazarine A 1a??A¢ge de 6 mois (Paul Hildenfinger, Documents sur les juifs A Paris au XVllle
siA"cle : actes da??inhumation et scellA© https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k6481515v)

[22] SA©bastien Jahan, Le mariage mixte au XVllle siA cle, Annales de Bretagne et des Pays de
la??0uest 113-1 2006 http:// journals.openedition.org/abpo/900 : A« Da??autre part, une autre
minoritA©, les juifs, subsistait en dA©pit des interdictions, dans des conditions prA©caires en Lorraine
ou en Alsace, plus enviables en Avignon ou A Bayonne et Bordeaux. Elle pouvait rassembler 40000
At¢mes au maximum A la fin du XVllle siA cle. Le paradoxe de cette absence de rA©fAGrence A la
religion des A©poux na??est qua??apparent, puisque la proscription de la mixitA© religieuse se trouve
en fait dans la dA©finition mA2me du mariage. Le mariage catholiqueest un sacrement. A? ce titre, il ne
peut concerner que deux chrAGtiens baptisA©s 12 et qui, par ailleurs, reconnaissent A la
cAO©rA©monie sa portA©e sacramentelle. Chacun sait que les rA©formA©s na??admettent que deux
sacrements,ceux instituA©s par JAO©sus, le baptA?me et la??eucharistie. De fait la??union
da??uncatholique et da??un protestant na??est possible qua??A la condition qua??un des deux
conjoints A©pouse en mA2me temps les croyances de la??autre, ca??est-A -dire se convertisse 13.
Quant au mariage mixte unissant une famille juive A unefamille chrAGtienne, il pose aussi beaucoup
de problA"mes. Aux yeux de la loi israA@lite, le mariage avec un non-juif nd??a auc une valeur et les
parents de la??enfant la??ayant contractA© allaient frA©quemment jusqua??A observer les rites de
son deuil. Dans un contexte 0A! 1a??agent de la cA©IAGbration des noces ne peut A2tre qua??un
religieux, il va de soi que le mariage mixte interconfessionnel na??existepas stricto sensu. Compte tenu
du rapport des forces entre une religion da??A?tat et des minoritA©s au mieux A peine tolA©rA©es
(Ia??Acdit de Nantes, ne l1a??oublions pas, interdisait le prosAClytisme protestant et toute conversion
da??un catholique A la RA©forme), il supposait nA©cessairement comme prA©alable 14??abjuration
ou le baptA2me du non catholiquea?e..

[23]Article de Leon Kahn dans Archives israA®lites de France du 1 novembre 1894 Les juifs de Paris
au XVllle siA'cle da??aprA’s les archives de la lieutenance gA©nA®rale de police chapitre VII
prosAGlytisme et affaires de religion p 6-7 Retronews : A« (&4?!) Pour beaucoup la tentation ACtait forte
de se soustraire par le baptA2me aux souffrances qua??ils enduraient, et la situation des Juifs de Paris
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Actait telle que tous na??eurent pas la force de rACsister A cette coupable sA©duction. La lutte pour
la vie, ils la connaissaient dA©jA dans ce quelle elle avait de plus atroce, car au combat naturel contre
la misA're sa??ajoutaient pour eux les dures batailles qua??ils avaient A soutenir contre le mA®©pris,
les prA©jugA®s et les lois. lls offraient donc un terrain bien prA©parA© aux entreprises du clergA®©. Et
puis leurs ancA?tres espagnols et portugais, courbant la tA2te sous | orage na??avaient-ils pas jadis
renoncA© en masse A la foi en leur Dieu pour embrasser le catholicisme? Pourquoi les fils ne
suivraient-ils pas la??exemple laissA© par leurs pAres? lls ne songeaient pas, ces enfants dAGJA
dA©gA©nACrACs, que les temps na??AGtaient plus en France ou la religion fanatisait assez les
hommes pour qu on fit brA»ler ou massacrer ces A« chiens de Juifs A», et que bien diffA@rente ACtait
la lutte contre la mort de la lutte pour les besoins de la vie. Des Juifs de Paris qui allA'rent au
christianisme, les uns ne virent IA qua??un moyen d amA®liorer leur sort les autres, cA©dant A des
suggestions ressantes un moyen de vaincre les prA©jugA©s et de sa?? imposer A une sociAGtA©®
qui, dans son ensemble, les rejetait loin da??elle. lls se trompaient tous : le baptA2me ne changeait rien
A leur destinA®e. Il pouvait leur donner des satisfactions prA©sentes, et par les sentiments d orgueil
qua??il leur procurait les abuser sur AGtendue des joies futures en ce monde. Mais la rA©alitA©
rA©pondait mal A ces espoirs trompeurs. Nous avons trouvA©, dans une brochure qui parut en 1722
sous le nom de R. IsmaA«l ben Abraham, Juif converti, ces deux phrases qui peignaient bien
la??A0tat des esprits A cette AOpoque : A«Les franA8ais souffrent lorsqua??ils entendent parler d un
Juif, ils se dA©fient du Juif converti comme des autres A» , et plus loin : A« Celui mA2me qui sa??est
fait baptiser trouve difficlement accA's parmi le peuple, on | y regarde toujours da??un A?il
dA®©daigneux, on le fuit toujoursa?! A» Les Juifs de Paris en A©prouvArent la vACritA©. Pour la
police, comme pour ceux avec lesquels ils A®taient en contestation, leur origine restait comme un
stigmate que leur abjuration na??avait pu effacer. Qua?? ils fussent convertis depuis des semaines,
des mois ou des annA®©es, si on na??accompagnait plus leur nom du mot, A« Juif A» on y accolait la
qualification de A« ci-devant JuifA», qui perpA©tuait bien au-delA de la conversion les prA©jugA®©s
auxquels par cet acte ils avaient tentA© de se soustraire. Ca??A®Ctait bien pire encore lorsqua?? ils
na??avaient eu recours A la??ondoiement que pour se laver da??inculpations graves : reniA©s par
leurs frA'res qui ne leur pardonnaient pas cette apostasie, ils AGtaient repoussA©s A la fois A« des
catholiques comme de leur premiA’re nation A». NA©anmoins, habituA©s A toutes les injures, ce n
Actait pas une avanie de plus qui pouvait les arrAdter dans leurs desseins. Et puis Ia??orgueil humain
est si grand que chacun sd??imagine Adtre au-dessus des faiblesses da??autrui et prA®©tend vaincre
IA oAt son voisin a succombA®. Les Juifs ne se laissaient donc pas dAGtourner de leur but par des
difficultA©s de ce genre. Cela est si vrai que de 1718 A 1772 on na??en compte pas moins da??une
quarantaine, da??aprA’s les Archives de la haute-lieutenance gA©nA©rale, A qui 4?? Dieu fit la
grAcce de connoistre JA©sus-christ A». Mais, nA©ophytes de circonstance, ils le connurent plus ou
moins intimement, et mirent dans leurs rapports avec Lui une ferveur plus ou moins sincAre.A quel
sentiment cA©dA rent-ils les uns ou les autres? Tout dA©pendait du moment et de la cause. Tels,
comme Isaac FonsA'che, de Bayonne, et Cavan Mustapha, Juif de Messine, se faisaient admettre aux
Nouveaux convertis, et instruire A« des vA©ritA©s de la religion catholique A», parce qua??ils AGtaient
A« sans mAGtier ny profession pour les faire subsister A» ; tels autres, comme LA©on Olry Spir LAG©vy
et Cerf de Morhange, qui A« avoient plusieurs capitaines sur le corps A», demandaient le baptA2me
pour obtenir A« un congA®© A». Ici ca??ACtait un Juif qui, na??ayant pu obtenir la permission de rester
A Paris, se faisait baptiser pour pouvoir se passer d cette autorisation. LA ca??en A®tait un autre qui,
dA®tenu pour dA©faut de passeport, AGtait relA¢chA© pour A2tre mieux A mA2me de faire abjuration;
enfin ca??A0tait MM. da??Arniche et da??Albuche qui, pour avoir un sauf-conduit, faisaient valoir
qua??ils mettaient A« A profit A» leur dAG©tention au Temple A« pour s&??instruire des vA©ritA©s de
la religion chrA®tienne, pour laquelle ils AGtaient portA©s da??affection depuis plusieurs annA©es A».
Quel plus noble usage pouvaient-ils faire de leur retraite? Telles AGtaient quelques-unes des raisons
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allA©guA©es par les Juifs pour gagner A« la grA¢ce de la dA©votion et fa vertu des sacrements A». Ils
trouvaient, ils est juste de le dire, un accueil si empressA© auprA’s des ecclACsiastiques, les prA2tres
Actaient si peu difficiles sur le choix des catA©chumAnes, qua??on sa??explique fort bien que les
Juifs de cette A©poque se soient fait un tremplin de | abjuration. Quand on demande A des hommes,
dont le dernier, le plus sA»r abri contre les persA©cutions de toutes sortes est le culte des ancAdtres,
de sacrifier A une autre religion la religion sainte, celle en laquelle ils ont mis toute leur force, toute leur
confiance, on doit sd??attendre qua??ils cA'dent, en renonASant A leur foi, plutA't A une
nA©cessitA®© du moment qua??A une conviction de leur A2tre. Qui donc en tout cas pouvait s en
indigner ? A»

[24] LA©on Kahn, Histoire de la communautA®© israA®lite de Paris., Les Juifs de Paris au XVllle
siA cle, da??aprA’s les archives de la lieutenance gA©nAGrale de police A la Bastille, Paris , 1894 p
123 https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/btv1b90806529

[25] Archives nationales 4?? Minutes du notaire Louis Boursier 4?? MC/ET/XXVII/437-30 mars 1784
Inventaire aprA's dA©cA’s de Pierre Paul LA©on, marchand limonadier fabricant de chocolat, A©poux
de Mathurine TA®lohan, demeurant rue du Bacq. Quartier Saint-Germain-des-PrA©s

[26] Statuts et ordonnances pour les marchands epiciers et les marchands apoticaires-epiciers de la
ville, fauxbourgs & banlieue de Paris., Paris, de 1a??imprimerie de Prault pA're, 1755 voir pp 41,44,63-
64 Nouveau recueil des statuts et rA"glements de la CommunautA© des maA®tres distillateurs,
marchands da??eau-de-vie et de toutes sortes de liqueurs de la villead?; de Paris, imp. de J. Chardon
(Paris), 1754 pp 72-75 https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k65675607

[27] Joseph Antoine Brincard nA®© vers 1729 A©pousa le 3 aout 1762 A Paris GeneviA've Elisabeth
CarrA© qui dA©cA©da le 16 septembre 1782 ([ AN Y13] 4?22 Paris 4?? Index des scellA©s). lIs eurent
deux fils : Joseph Guillaume maitre de forges ; et Antoine Brincard (nommA®© colonel en 1813, puis
marA©chal de camp en 1821, fut officier de la LA©gion da??honneur et chevalier de Saint-Louis et
mourut en 1823. Il avait AOtA© crA©A®© chevalier de 1a??Empire par lettres patentes dul 8 aoAxt
1810, puis avait reA8u le titre hA©rA©ditaire de baron, avec rA"glement da??armoiries, par lettres
patentes du roi Louis XVIII du 18 dA©cembre 1818 Gustave Chaix da??Est-Ange, Dictionnaire des
familles franA8aises anciennes ou notables A la fin du XIXe siA cle 4?2 tome 7

[28] Pierre Masson (limonadier), Le Parfait limonadier ou La maniere de preparer le thA©, le caffA®©, le
chocolat, & autre liqueurs chaudes &  froides, C. Moette  (Paris), 1705
htps://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k9769378z p5: a??Le Chocolat est une composition de Cacaos
da??Espagne, de Vanilles, de Clous de Gerofle, de Canelle , de Maffie & de Sucre ; le tout bien
prA©parA®© on en fait une PA¢te que 1a??on met par livres, demies livres, & par quarterons , & 1a??on
sa??en fert comme il est dit cy-dessusa?e

[29] Inventaire aprA’s dA©cA’s de Pierre Paul LA©on, a??DACclare la Dt Vve LA©on, qua??il est du
par le portier m. le Comte de Montault, place louis XV, dix neuf livres, dix sols et par le nommA®©
Lafrance domestique de M le Duc de Rohan rue de Varenne,quatre livres le tout pour du chocolata?e
[29b] A»Haut de la Planche -Un ouvrier vanne les amandes de cacao (fig. 2), qui sont ensuite
brA»|A©es ou torrACfiA@es sur le fourneau, dans une chaudiAre de fer (fig. 1). Puis, les amandes
sont pilA@es dans un mortier tenu au chaud (fig. 3), et broyA©es sur une pierre dure A©chauffACe,
avec un rouleau de fer (fig. 4). On ajoute un peu de sucre A la pActe ainsi obtenue, ce qui donnera Le
chocolat de santA©. A»

[30] Ibid

[31] AD 35 Bms &?? Pipriac 8?? 1716- 10 NUM 35219 46 fA°5. Parrain : Juste Poullain ; marraine :
Anne Maignan ; AGtaient aussi notA©s prA©sents en plus du pA're, Michellet Betin et Julienne
Blanchard.

[32] RenA© Laigue, La Noblesse bretonne aux XVe et XVle siA'cles ; rA©formations et montres
https://archive.org/search.php?query=external-
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identifier%3A%22urn%3Aoclc%3Arecord%3A878456932%22

[33] Petites seigneuries du comtA© de Rennes (suite), seigneurie de la ThA®baudaye en Saint-Ganton
, article de A. Anne Duportal paru dans Bulletin et mA©moires de la SociAOtA© archA®©ologique du
dA©partement da??llle-et-Vilaine, 1906, p 411: a??Lorsque la sentence fut signifiA©e au baron de
Bossac il se trouvait retirA© au village de la Rairie, en Pipriac, chez son ancien homme da??affaires
Julien TA©hlohan, notaire et procureur de de plusieurs juridictions, qui lui avait donnA®© retraite dans
sa maison par reconnaissance ou par pitiA©a?e. il dut chercher asile ailleurs car la Rairie fut envahie
par ses ennemis et Julien ThA©holan, obligA® lui-mA2me de prendre la fuite, demeura plusieurs jours
cachA®© dans les bois sans pouvoir rentrer chez lui A»
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k2077888/f480.item.r=THELOHAN

[34]AD 35 Bms a?? Pipriac a?? 1698- 10 NUM 35219 28 ; 9 mai 1698

[35]AD 35 BMS Bruc-sur-Aff -10 NUM 35045 614- f 6 -Il A©pousa le 27 juillet 1750 A Bruc-sur-Aff
Louise Gorry , et est indiquA© &4?7?Sieur de la Porte, avocat, procureur fiscal et receveur gA©nA®©ral de
la baronnie de Bossac)

[36] HervA© Tigier, Les EnquAdtes civiles du PrA®©sidial de Rennes, Association Bretonne de
GA©nA®©alogie et da??Histoire, 2018, pp18 et 23

[37]Louis Benaerts, Le rA©gime consulaire en Bretagne, le dA©partement de 1a??llle-et-Vilaine durant
le Consulat (1799-1804), Paris, Edouard Champion A©diteur, 1914, pp 149, 167-168

[38]Julien 18" avril 1711, Thebaud 5 fA©vrier 1713, Joseph 30 aoA»t 1714, Anne le 5 mars 1716,
Julienne, 3 septembre 1717, Pierre 13 mars 1720; Guillaumette 18 mai 1722, Julien 12 octobre 1723
[39] AD 35 BMS Redon 10 NUM 35236 395 fA°12

[40] AD 35 BMS Langon -10 NUM 35145 2 fA°5

[41] AD 35 SA©pultures Langon 4?2 1784 10 NUM 35145 645 fA°4-5

[42]AD 35 BMS Langon 4?2?10 NUM 35145 105 4?72 fA°8 Furent tA©moins, AndrA© tessier, FranA§ois
ThA®Ilohan, Julien ThA®Ilohan, Joseph Provost, Jean Guillaume.

[43]AD 35 BMS Langon -10 NUM 35145 107-fA°3 Parrain AndrA© Tessier ; marraine FranAS§oise
Silloret.

[44]AD 35 BMS Brain-sur Vilaine BMS 1740, fA°19 le parrain est FranA8ois Thelohan, marraine
Claudine Senant. La??enfant dA©cA©da au domicile de se parents au bourg fin fA@vrier 1741 (10
NUM 35036 271 fA°7).

[45] AD 35 BMs Brain-sur Vilaine 10 NUM 35036 106 fA°6

[46]Henri SA©e, Les classes rurales en Bretagne, du XVle siAcle A la RA©volution (suite). In:
Annales de Bretagne. Tome 21, numA©ro 2, 1905. pp. 174-207.DOI :
https://doi.org/10.3406/abpo.1905.1221 citant Les justices seigneuriales en Bretagne aux XVlle et
XVllle siel?cles (1661-1791) da??:Andrels Edmond Victor Giffard

[47]Il acheta en 1745 la baronnie de RA©nac, revendue dA's 1777. Il fut pAre de Nicolas-FranA8ois
Dufresne de RA©nac, mariA© A ChAg¢teaubriant en 1751 A Mlle de BA©chene. Il signa en 1788 la
protestation de la noblesse de Bretagne contre la convocation des Etats gA©nA®©raux. Le fils de celui-
ci, Louis-Henri Dufresne de RA©nac, nA© A Rennes en 1755, fut reASu en 1786 conseiller au
Parlement de Bretagne il vivait encore en 1826.1 avait AOpousA© en 1787 Mile Boux de la Gazoire,
dA©cA©dA©e A Nantes ( selon Chaix da??Est-Ange dans Dictionnaire des familles franA8aises
anciennes ou notables A la fin du XIXe siA"cle. XIV. Des-Dug. 4?? 1915) Anne indiquA®© sergent fut
tA©moin A la??inhumation au cimetiAre de Renac de Jeanne Telohan A¢gA©e entre 67 et 69 ans le
2 mai 1747).AD sA©pulture Renac 10 NUM 35237 552 fA°2

[48] AD 35 S Renac 1756 .10 NUM 35237 560 fA°2 Elle est indiquA©e avoir environ quarante ans, et
furent tA©moins Pierre feuvrier 1a??aisnA©, Jean Lollivier

[49] AD 35 BM Renac 174510 NUM 35237 239 fA°2 Parrain louis Joseph Rollais ; marraine Mathurine
George
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[50] AD 35 BM Renac 1752 10 NUM 35237 164 fA° Elle fut baptisA©e le lendemain,les parents sont
notA©s de ce bourg et le pA're est indiquA© sergent de cette juridiction. Le parrain est Pierre Houguet
et la marraine Marguerite Thelohan de Saint-Just

[51] Au baptA?me da?? Anne son pA're est indiquA© sergent et le parrain est un dA©@nommA®© Jean
Desnos, chirurgien (10 NUM 35237 3 fA°3) , A celui de Marie Anne est notA© sergent de ce bourg (10
NUM 35237 167 fA°3)

[52]Elle dA©cA©da au village de la Baudinaye A 1a??A¢ge de deux mois et demi, fille da??a??Anne
Sergent a??sergent en cette baronnied?s; assistArent le 10 septembre 1758 au convoi funACraire
FranA8ois PoligriA©, jean Ablin; Jean George, Julien Derunne. (AD 35 &?? 10 NUM 35237 562-
sA©pulture Renac a?? 1758)

[53] AD 35 &?? SAOpulture de Renac 4?? 1760 4?? 10 NUM 35237 564 4?2 4 dA©cembre 1760,
A¢gA®© de prA’s de trois ans fils de feu Anne Thelohan et de Anne Reho.assistA rent au convoi Louis
Hochard et FranA8ois Thelohan.

[54]AD 35 BM Bains-sur-Oust -10 NUM 35013 261 -1765 SA©pultures

[55] Ce dernier dA©cA©da le 23 fA©vrier 1784 A Langon. Il s&4??AGtait mariA© une premiAre fois le
11 fA©vrier 1749 A Langon,avec Marie Luce et une seconde fois le 4 juillet 1780 toujours A Langon
avec Perrine HAREL

[56] AN LL883 a?? Paris, Sainte-Opportune (Paris, France) -registres paroissaux 1729 a?? 1758 Ste-
Opportune: publication de bans du 28 janvier 1742 (document conservA© au Centre historique des
Archives nationales A Paris) https://www.geneanet.org/registres/view/5601/32

[57] AD 35 BMS 10 NUM 35268 33 BMS Saint-Ganton a4?? 1711 fA°2. Le parrain A©tait Thomas
Thelohan domestique en la mA®tairie du Grand Chavay paroisse Saint-Just.

[58] AN Y4955B a?? Paris (Paris, France) a?? Registres de tutelles | 16/08/1771 a?? 31/08/1771 Cote :
AN Y4955B https://www.geneanet.org/registres/view/20698/629 Tutelle des enfants de feu Jean
Perceval compagnon tonnelier, Louis Thelohan tA©moin est indiquA© maitre taillandier habitant rue de
la Mortellerie.

[59] Mariages A Paris (1613-1805) 4?? Fonds Andriveau- Parisa??Saint-Gervais

[60][AN Y4955B] &?? Paris (Paris, France) a?? Registres de tutelles | 16/08/1771 &?? 31/08/1771
https://www.geneanet.org/registres/view/13701/128 Tutelle des enfants de Pierre Jacques Marteau
MaA®tre taillandier ferblantier le 28/11/1763 A©poux de Rodier Marie-Jeanne (voir aussi
https://www.geneanet.org/registres/view/103/40)

[61] [AN Y5115C] &?? Paris (Paris, France) a?? Registres de tutelles | 21/03/1784 a?? 31/03/1784-
Cote : AN Y5115C,https://www.geneanet.org/registres/view/32994/399

[62] A cette mA2me paroisse Saint-Nicolas des champs rue de la MA2A©e rA©sidait Jean FranA8ois
Henry Denouroy fabricant da??ACtoffe de soie ; il y dA©cA©da et fut enterrA© le 25 avril 1775
(Annonces, affiches et avis divers du 2 mai 1776 (p 440) https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k10479135
). Il descendait da??une lignA©e de marchands tapissier A Paris et A Versailles.

[63] Filae- Mariages A Paris (1613-1805) 4?2 Fonds Andriveau Parisa??Saint-Nicolas-des-Champs
[64] AD Seine et Marne &?? Villeparisis DA©cAs 8?? MI70911813-1822 4?? Son A©poux fut indiquA©
bourgeois de ce lieu

[65] AD Seine et Marne a4?? Villeparisis DAOcA’s 4?? MI170911813-1822

[65a] CitA© par Claude Guillon, Deux EnragA©s de la RA©volution : Leclerc de Lyon et Pauline LA©on
, QuimperlA®©, la Digitale, 1993, p 105

[65b] Michael Sibalis, Un sans-culotte parisien en 1a??an XlII FranA8ois LA©on, frA're de Pauline
LA©on . In: Annales historiques de la RAGvolution franA8aise, nA°248, 1982. pp. 294-298.
www.persee.fr/doc/ahrf 0003-4436 1982 num 248 1 3685

[65c]Archives de Paris 4?7 actes de | AGtat civil reconstituA©- fichiers de 1a??A®tat civil -5Mil 1179-
fA°11
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[66]Archives de Paris 4?? Etat civil reconstituA©- fichiers de 1a??A0tat civil 4?7 Lenz (1820) LA©on
(1756) Naissances-V3E/N 1416-fA°3 1768 St SA©verin Leon Anne Appoline 4?7 date de la naissance
18 septembre 1768

[67] Archives de Paris, actes de la??A®tat civil reconstituA© -17/01/1778 21/01/1778-Naissances -
5Mil 54 fA° (acte dA©posA® par les caisses Lafarge) Marie Reine Antoinette nA©e et baptisACe le 17
janvier 1778 fille de sr Pierre Paul LA©on md chocolatier et de dlle Mathurine Thelohan son A©pouse.
Les parrains et marraines sont respectivement sr Jacques Denuroy marchand tapissier demeurant ?
Saint Martin des Champs, paroisse St Nicolas des champs, Mlle Marie Reine Thiriol fille majeure rue
Saintonge mA2me paroisse, Archives de Paris, actes de la??A®tat civil reconstituA©- 20/10/1779 -
25/10/1779-Naissance-5Mi1 57- fA°37 (acte dA©posA© par les caisses Lafarge) baptA2me de
FranA8ois Paul Mathurin LA©on paroisse St Severin baptisA© le 24 octobre 1779, nA® la veille fils de
Pierre Paul LA©on md limonadier et Mathurine ThA©lohan les parrains et marraines sont
respectivement Louis Pierre Mercier, fils de Pierre Mercier maitre peintre rue des FossA© St Jacques
paroisse St Benoit et Pauline LA©on fille mineure soeur de l1a??enfant qui signe.

[68] Archives de Paris 4?? Etat civil reconstituA©- fichiers de 1a??A®tat civil 42? Lenz (1820) LA©on
(1756) Naissances-V3E/N 1416 Gabriel Joseph 21 novembre 1775, et Antoine Paul Denis le 22
novembre 1771 mA2me paroisse Archives de Pari Ec reconstituA© V3E/N 1416 fA°4 et 5

[68a] Jean Paganucci, Manuel historique, gA®©ographique et politique des nA®©gocians, ou
EncyclopA©die portative de la thA©orie et de la pratique du commerce. T2, J.-M. Bruyset (Lyon), 1762
p 417 Google book

[69] A« deux tables pour poser les deux pierres courbes, deux rouleaux de pierre pour la fabrique de
chocolat, une paire de balance de cuivre jaune et une paire de balance de fer, vingt cing livres en
diffAGrents poids de fonte,deux bassines, deux mains A remuer le chocolat, quatre platres et autres
plateaux, deux bassines, trois douzaines de moules A chocolat, trois bocaux de verre, deux marques
de fer blanc pour former les tablettes de chocolat, un trepied de fer, une chaudiA're de fonte, de ferA«
[70] Feuille du jour (au Bureau gA©nAGral du rA©dacteur, rue de Bondi, nA° 74 (Paris)) du 16 juillet
1791 https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k27860429g

[71] Petite table montA©e sur quatre pieds dont on fait usage pour dresser le thA© ou le cafA®.
https://www.anticstore.com/glossaire/ [72] [AN MC/ET/LXV/601] &?? Paris (Paris, France) a?? Archives
notariales &?? BALLET Claude Nicolas (Liasses) | 1787 &?? 180
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